
Titel
 Rapport technique 2007 

de lÕorgane de contr™le TK-SENS

 ÇRŽcupŽration assur Že!È



2

Sommaire

LÕorgane de contr™le technique formule les exigences 

en mati•r e de rŽcupŽration et dŽtermine le syst•me de  

contr™le et le mode dÕŽtablissement de rapports. Ses 

experts effectuent des audits sur site en vue dÕŽvaluer 

les prestations de rŽcupŽration et dŽlivrent les licences 

aux rŽcupŽrateurs. Ils contr™lent les dŽclarations de ß ux 

de mati•r es et vŽriÞ ent si les entreprises inspectŽes sa-

tisfont aux exigences dŽÞ nies, en particulier en ce qui 

concerne le retrait des substances polluantes et la r Ž-

cupŽration dans le respect de lÕenvironnement. Ils rŽdi-

gent le prŽsent rapport technique, qui rend compte des  

activitŽs du TK-SENS, ˆ lÕintention du Conseil de fon-

dation. EnÞ n, ils exŽcutent divers mandats au sein de 

groupes de travail du WEEE Forum (lÕassociation euro-

pŽenne fa”ti•re des exploitants de syst•mes de r ŽcupŽ-

ration nationaux).

Rapport technique 2007 de
lÕorgane de contr™le TK-SENS

14 kilogrammes dÕappareils E+E traitŽs par habitant  3

Collecte des appareils: les rŽcupŽrateurs gagnent du terrain 6

RŽcupŽration rigoureuse des polluants  7

Mati•res valorisables: les mŽtaux toujours en t•te  11

PCB et autres polluants dans les condensateurs  12

Les contr™les dÕentreprises: plus nŽcessaires que jamais  13

Emil Franov
Carbotech AG, B‰le

Erhard Hug *
Roos + Partner AG,
Lucerne

Martin Eugster
EMPA, Saint-Gall

Les experts du TK-SENS

*  ReprŽsentants TK-SENS dans les groupes de travail
techniques du WEEE Forum

Roland Hischier
EMPA, Saint-Gall

Patrick WŠger
EMPA, Saint-Gall

Ueli Kasser *
BŸro fŸr Umweltchemie, 
Zurich, coordinateur du 
TK-SENS

Organe de contr™le technique SENS
(TK-SENS)

Emil Franov Ueli Kasser Martin Eugster Roland Hischier Patrick WŠger 



3

LÕaugmentation de la quantitŽ dÕappareils Žlectriques 

ou Žlectroniques (Çappareils E+EÈ) traitŽs en Suisse 

sÕest lŽg•rement inß Žchie en 2007 (+ 8 % par rapport ˆ  

+ 20 % en 2006; cf. tab. 1); elle reste cependant subs-

tantielle. Le nombre dÕentreprises de rŽcupŽration et les 

capacitŽs de traitement sont demeurŽs constants. Si la  

quantitŽ dÕappareils Žlectroniques rŽcupŽrŽs (groupes 

dÕappareils SWICO) nÕa que faiblement crž, lÕaugmenta-

tion observŽe pour les appareils Žlectriques SENS est 

de nouveau remarquable. Il nÕest pas possible dÕinter-

prŽter ces rŽsultats de mani•r e concluante en raison de 

la multitude des facteurs dÕinß uence impliquŽs.

Les chiffres du tableau 1 sont reprŽsentŽs graphique-

ment dans la Þ gure 1. Celle-ci met en Žvidence lÕeffet 

considŽrable de lÕintroduction de la taxe anticipŽe de 

recyclage (TAR) sur les petits appareils Žlectriques, les 

gros ŽlectromŽnagers et les appareils de rŽfrigŽration 

en 2003: les quantitŽs reprises sont en constante aug-

mentation, toutes catŽgories dÕappareils confondues. 

Globalement, les quantitŽs ont ainsi triplŽ au cours des  

cinq derni•res annŽes. Avec plus de 14 kg dÕappareils 

E+E traitŽs par habitant et par an, la Suisse occupe tou-

jours le premier rang europŽen.

1999 20 9 900 6 500 En tout 16 100   4 000  36 500

2000 20 9 600 6 900 En tout 19 800   2 500  38 800

2001 20 9 600 6 700 En tout 17 500   4 300  38 100

2002 18 5 600 6 400 En tout 22 300   1 300 34 600

2003 27 14 600 11 600 5 400 30 200  9 000 800 71 600

2004 28 18 146 13 109 7 500 33 700  3 568 1 777 77 800

2005 33 19 100 11 400 9 300 37 200   4 20 2 3 200 1 880 82 500

2006 34 23 400 14 000 10 700 41 800 1 100 3 500 4 200 98 700
    (15 300) 3       (100 000) 3

2007 34 26 100 14 500 12 300 42 500 1 111 8 100 2 900 107 511

Evolution par rapport ˆ 2006

 + 0 % +12 % Ð 5 %   +15 % + 2 % +1 % +131 % Ð 31 % + 8 %

1 Les quantitŽs nÕont pu •tre inventoriŽes cette annŽe-lˆ en raison dÕun changement dans le mode de collecte des donnŽes .
2 Les quantitŽs de 2005 correspondent aux quantitŽs traitŽes en cinq mois, soi t d•s lÕintroduction de la TAR au 1er aožt 2005.
3  Les appareils industriels ont ŽtŽ inclus dans la catŽgorie des appareils de rŽfrigŽration en 2006. Aussi ces appareils apparais-

sent-ils pour la premi•re fois dans la statistique des appareils de rŽfr igŽration du prŽsent rapport technique. Une correction
des quantitŽs 2006 tenant compte de cette nouvelle catŽgorie dÕappareils doit •tre apportŽe ˆ posteriori pour permettr e une 
comparaison des quantitŽs 2006 et 2007.
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Tab. 1   QuantitŽ totale dÕappareils Žlectriques ou Žlectroniques traitŽs en Suisse (en tonnes)

14 kilogrammes dÕappareils E+E traitŽs par hab itant

14 kilogrammes dÕappareils E+E
traitŽs par habitant

Erhar d Hug
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La quantitŽ de lave-linge, de lave-vaisselle, de cuisini•-

res et autres appareils de la catŽgorie des gros appa-

reils Žlectriques rŽcupŽrŽs a progressŽ de 12 % en 

2007. Ce qui est surprenant dans cette progression, 

cÕest que les prix des mŽtaux ont fortement augmentŽ, 

rendant proÞ table un traitement de ces appar eils Žgale-

ment hors du syst•me SENS et donc non r ŽtribuŽ. En 

effet, le revenu de la vente des mati•r es valorisables dŽ-

passe largement les dŽpenses liŽes ˆ la rŽcupŽration. 

La quantitŽ en poids des appareils de rŽfrigŽration, de 

congŽlation et de climatisation a diminuŽ de 5 % par  

rapport ˆ 2006, bien que le nombre de pi•ces compta-

bilisŽes pour la rŽcupŽration ait augmentŽ. Il est actuel-

lement impossible dÕŽtablir de mani•re concluante si 

cette anomalie est Žventuellement liŽe ˆ une modiÞ ca-

tion du poids unitaire. La quantitŽ dÕappareils de rŽfrigŽ-

ration non industriels de 13 200 t correspond environ ˆ  

celle de 2004. En 2005, les inondations avaient forte-

ment limitŽ les opŽrations de traitement des appareils; 

en 2006, annŽe de remise en Žtat des places de stoc-

kage, un pic a donc ŽtŽ observŽ dans les quantitŽs trai-

tŽes. En 2007, la situation sÕest ˆ nouveau normalisŽe.

Une diminution du nombre dÕappareils de rŽfrigŽration, 

de congŽlation et de climatisation contenant  des chlo-

roß uorocarbones (CFC) a ŽtŽ globalement observŽe en 

2007. La quantitŽ dÕappareils contenant des hydrocar-

bures (HC) a en revanche ainsi augmentŽ. SÕŽlevant ˆ  

79 %, le taux dÕappareils munis de compresseurs ˆ CFC 

a diminuŽ de 2,5 % (cf. Þ g. 2). Continuant ˆ baisser, le 

taux dÕappareils pourvus dÕun dispositif de rŽfrigŽration 

ˆ absorption ammoniaque / eau a encor e atteint 6 %.  La 

fraction des appareils dont la mousse isolante contient  

des HC, qui nÕont aucun effet nŽfaste sur la couche 

dÕozone lors de leur traitement, sÕŽl•ve ˆ 24 %.

LÕaugmentation relative la plus importante a ŽtŽ obser-

vŽe dans la catŽgorie des petits appareils Žlectriques. 

Bien quÕune progression de 15 % ait dŽjˆ ŽtŽ co nstatŽe 

en 2006, lÕannŽe 2007 afÞ che derechef une croissance 

ˆ deux chif fres. Deux facteurs entrent en ligne de comp-

te: premi•rement, les petits appareils Žlectriques sont 

encore souvent jetŽs avec les ordures mŽnag•res, lais-

sant une marge de progression pour le taux de coll ecte. 

Deuxi•mement, la quantitŽ des appar eils ˆ r ŽcupŽrer 

augmente, car certains types dÕappareils tr•s deman-

dŽs au cours des derni•res annŽes, tels que les fours 

micro-ondes, sont ˆ pr Žsent mis au rebut. En outre, 

contrairement ˆ la TAR des autres appar eils Žlectroni-
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1 Les petits appareils "lectriques ou "lectroniques ont "t" r"pertori"s
  ensemble jusqu'en 2002.
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App. "lectroniques

Petits app. "lectriques

App. de r"frig"ration

Gros "lectrom"nagers

Fig. 1    Evolution des quantitŽs dÕappareils traitŽs en Suisse (en tonnes)

14 kilogrammes dÕappar eils E+E traitŽs par  habitant
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ques, la TAR pour ces catŽgories dÕappareils nÕa ŽtŽ 

introduite quÕen 2003. Depuis 2006, les jouets, les ap-

pareils de bricolage, de jardinage et de loisirs, ainsi que 

les luminaires sont Žgalement rŽpertoriŽs dans cette ca-

tŽgorie dÕappareils par les rŽcupŽrateurs SENS. Les 

analyses du panier-type rŽguli•rement eff ectuŽes par 

SENS indiquent que les jouets reprŽsentent moins de 

0,5 % de la catŽgorie des petits appar eils Žlectriques, 

tandis que les luminaires et les appareils de bricolage, 

de jardinage et de loisirs constituent chacun pr •s de  

10 % de cette catŽgorie.

Une augmentation nettement plus modeste a ŽtŽ notŽe 

au niveau des appareils Žlectroniques relevant du do-

maine SWICO. Dans cette catŽgorie, pour laquelle une 

TAR est prŽlevŽe depuis dix ans, la miniaturisation et 

lÕutilisation de matŽriaux plus lŽgers, qui rŽduisent le 

poids de chaque appar eil rŽpertoriŽ, contribuent ˆ fr ei-

ner lÕaugmentation des quantitŽs.

Quant aux luminaires, les quantitŽs sont demeurŽes 

quasiment constantes bien que la rŽcupŽration des tu-

bes ß uorescents, des ampoules Žconomiques et autr es 

lampes ˆ dŽcharge de gaz (du type de celles utilisŽes  

pour lÕŽclairage des rues) soit Þ nancŽe par la TAR depuis 

trois ans. Selon toute vraisemblance, le taux de remise 

des sources lumineuses va donc encore augmenter. 

Ceci est dÕautant plus vrai que les ampoules Žconomi-

ques sont malheureusement encore trop souvent jetŽes  

aux ordures dans les mŽnages ainsi que dans les entre-

prises, et rarement remises aux commerces.

La catŽgorie ÇFractions dÕappareils provenant de tiersÈ 

comprend les appareils dŽpolluŽs, les mŽlanges mŽ-

taux-plastiques, les c‰bles, les circuits imprimŽs et les 

cartouches de toner provenant des commerces de ma-

tŽriaux usagŽs, de lÕindustrie et de lÕartisanat ainsi que 

des fournisseurs nÕadhŽrant pas au syst•me de rŽcupŽ-

ration Þ nancŽ par la TAR. 

Tous les appareils E+E qui ne Þ gurent pas sur les listes 

de lÕOREA (ordonnance sur la restitution, la reprise et 

lÕŽlimination des appareils Žlectriques et Žlectroniques) 

sont dŽnommŽs ci-apr•s Çappareils non soumis ˆ  

lÕOREAÈ (cf. tab. 1 et Þ g. 1). La majoritŽ de ces appareils 

provient des h™pitaux, de lÕindustrie et de lÕartisanat. 

Leurs quantitŽs ont diminuŽ de 30 % par rapport ˆ lÕan-

nŽe prŽcŽdente.

2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007
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Fig. 2    Evolution des types de ß uides frigorig•nes et de gaz propulseurs sur le marchŽ
des appareils hors dÕusage
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Collecte des appareils:
les rŽcupŽrateurs gagnen t du terrain

Collecte des appareils:
les rŽcupŽrateurs gagnent du terrain
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Fig. 3   Taux de reprise dans les diffŽrentes Þ  li•res de collecte

Les trois principales Þ li•res de collecte, par lesquelles 

107 000 t dÕappareils hors dÕusage sont remis aux entre-

prises de rŽcupŽration, sont reprŽsentŽes ̂  la Þ gure 3. 

En 2006, on observe une progression notable de la 

quantitŽ dÕappareils remis directement aux 34 rŽcupŽra-

teurs titulaires dÕune licence ou ˆ leurs ateliers de dŽ-

montage; la remise directe est surtout en augmentation  

pour les gros ŽlectromŽnagers et les sources lumineu-

ses. Cette tendance peut sÕexpliquer par lÕintense publi-

citŽ rŽgionale faite par les rŽcupŽrateurs. Cependant, 

les 440 centres de collecte constituent encor e la princi-

pale Þ li•re de collecte.
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RŽcupŽration rigoureuse des polluants

Piles, accumulateurs et condensateurs
Les appareils hors dÕusage qui apparaissent sur le mar-

chŽ des dŽchets correspondent ˆ la technologie de la  

derni•r e gŽnŽration dÕappareils, voire des deux derni•-

res gŽnŽrations. Ainsi, si les nouveaux appareils sont 

p. ex. ŽquipŽs de piles ou accumulateurs contenant une  

quantitŽ de polluants nettement moindr e, les anciens 

appareils reß •t ent encore les erreurs du passŽ. Face ˆ  

la multitude dÕappareils issus de fabricants et de pays  

les plus divers, le personnel des entreprises de rŽcupŽ-

ration ne peut que dif Þ cilement identiÞ er la nocivitŽ des 

substances polluantes. Par consŽquent, tous les com-

posants potentiellement nocifs doivent •tre dŽmontŽs  

et rŽcupŽrŽs sŽparŽment. Il sÕagit notamment des piles, 

des accumulateurs et des condensateurs. En 2007, sur  

les 107 000 t dÕappareils traitŽs, 300 t de piles ou accu-

mulateurs ainsi que 200 t de condensateurs ont ŽtŽ reti-

rŽes, puis recyclŽes ou ŽliminŽes conformŽment aux 

exigences en mati•re de rŽcupŽration. Cela corr espond 

respectivement ˆ 0,3 % et 0,2 % du poids total des

dŽchets traitŽs. Ces donnŽes sont reprŽsentŽes ˆ la

Þ gure 4, o• lÕŽvolution des taux est prŽsentŽe annŽe 

apr•s annŽe. On constate que si la quantitŽ des piles et 

des accumulateurs diminue, celle des condensateurs  

augmente. Egalement calculŽs pour chaque entreprise 

ˆ partir de la comptabilitŽ mati•res, ces chif fres-clŽs 

constituent un important instrument pour mesur er lÕefÞ -

cacitŽ de la dŽpollution. Un nombr e sufÞ sant de don-

nŽes est aujourdÕhui disponible pour permettre dÕinter-

prŽter les chiffres-clŽs spŽciÞ ques ˆ chaque entr eprise. 

Les rŽsultats des tests de traitement des lots de mar -

0.00 %

0.05 %

0.10 %

0.15 %

0.20 %

0.25 %

0.30 %
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0.40 %

2002 2003 2004 2005 2006 2007

Poids des piles et des accumulateurs rapport!s " la quantit! d'appareils trait!s

Poids des condensateurs rapport!s " la quantit! d'appareils trait!s (hormis les app. de r!frig!ration)

Fig. 4  Chiff res-clŽs de la dŽpollution



8

0.2%

0.4%

0.6%

0.8%

1.0%

1.2%

0.0%

Max

Min

é

Petits app.
!lectriques

0.23

1.01

0.05

Appareils
!lectroniques

1.1

0.6

0.1

RŽcupŽration rigour euse des polluants  

chandises (Çessais batchÈ) relatifs aux piles, aux accu-

mulateurs et aux condensateurs, rapportŽs aux dif fŽ-

rentes catŽgories dÕappareils, sont reprŽsentŽs dans la 

Þ gure 5. Il sÕagit des rŽsultats de plus de 20 tests rŽali-

sŽs avec des quantitŽs dÕappareils contr™lŽs en 2005 et 

2006. Les quantitŽs de substances polluantes r Žperto-

riŽes dans le cadre de ces essais dŽpassent les quanti-

tŽs annuelles moyennes, toutes entreprises confon-

dues. Cela sÕexplique par le fait que la dŽpollution est 

gŽnŽralement effectuŽe avec plus de soin dans le cadre 

de ces tests que lors de la routine habituelle. Cepen-

dant, de grands Žcarts ont Žgalement ŽtŽ enregistrŽs au 

sein des m•mes sŽries de lots testŽs, Žca rts qui sont  

probablement dus ˆ la composition tr •s variable  des 

appareils traitŽs (cf. Þ g. 5).

Fig. 5   Chiff res-clŽs de la dŽpollution issus des tests de traitement des lots

Les chiffres indiquŽs correspondent aux po urcentages en poids des piles ou accumulateurs, ou des condens ateurs retirŽs 
dÕappareils issus de lots contr™lŽs importants en termes de quantitŽ.
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Fig. 6    RŽcupŽration des CFC, des HC et de lÕhuile 
des circuits rŽfrigŽrants (Žtape I)

Fig.  7    RŽcupŽration des CFC et des HC contenus  
dans les mousses isolantes (Žtape II)

Depuis 2003, la part des appareils pourvus de ß uides 

frigorig•nes avec des HC, qui nÕont aucun effet nŽfaste 

sur lÕozone lors de leur traitement, a quintuplŽ, passant 

de 3 % ˆ 15 %. La quantitŽ de ß uides frigorig•nes r Žcu-

pŽrŽs nÕa pourtant presque pas diminuŽ au cours des 

cinq derni•res annŽes. En revanche, la quantitŽ dÕhuile 

inventoriŽe par compresseur a continuellement rŽgressŽ 

au cours de la m•me pŽriode, exceptŽ en 2006 (cf. Þ g. 6). 

Un contr™le des installations effectuŽ tous les deux ans 

montrera si ces chiffres peuvent sÕexpliquer par un 

meilleur rendement dÕaspiration des ß uides frigorig•nes.

La quantitŽ de gaz propulseurs rŽcupŽrŽs ˆ partir des  

mousses isolantes lors de lÕŽtape II de traitement (cf. 

Þ g. 7) diminue constamment depuis lÕan 2000, une ten-

dance qui correspond aux prŽvisions. Cela sÕexplique 

par lÕaugmentation du nombre dÕappareils dont la 

mousse isolante contient du cyclopentane ou des HC,  

dont le taux sÕŽl•ve actuellement ˆ 24 %. Quant au taux  

de rŽcupŽration moyen des CFC et des HC issus des 

matŽriaux dÕisolation, il a baissŽ de 12 % et sÕŽl•ve ˆ 

60 g par kg de mousse isolante, toutes catŽgories dÕap-

pareils de rŽfrigŽration confondues. Etant donnŽ que le 

cyclopentane est moitiŽ moins lourd que le CFC11 par  

unitŽ de volume, cette tendance se poursuivra jusquÕ  ̂

la quasi-disparition des mousses isolantes contenant  

des CFC. DÕapr•s les estimations actuelles, cette situa-

tion devrait se vŽriÞ er entre 2020 et 2025.

Huile, mŽlanges HC ou CFC issus des
appareils de rŽfrigŽration
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RŽcupŽration rigour euse des polluants  

Le mercure contenu dans les appareils E+E provient 

principalement des anciennes gŽnŽrations dÕappareils 

(des derni•res dŽcennies). Les sources de mercure et 

les quantitŽs rŽcupŽrŽes sont reprŽsentŽes dans le ta-

bleau 2. La technologie employŽe pour les interrupteurs  

ˆ mer cure dÕanciens lave-linge et congŽlateurs-coffres, 

qui sont encore rŽcupŽrŽs, nÕest plus appliquŽe depuis 

longtemps.

Si la technologie actuelle pour le gaz dÕŽclairage et la 

poudre ß uorescente emploie encore du mercure, les 

quantitŽs utilisŽes ont nettement diminuŽ au cours des  

derni•r es annŽes. Le mercure des interrupteurs ˆ bas-

cule peut •tr e recyclŽ; en revanche, le mercure et les 

autres mŽtaux lourds toxiques contenus dans la poudr e 

ß uorescente dŽposŽe sur la paroi interne du verre des 

tubes ß uorescents et des ampoules Žconomiques ne  

sont gŽnŽralement pas valorisŽs. En effet, la teneur en 

mercure de la poudre ß uorescente, qui est de 0,2 % ˆ  

1 %, est trop faible. CÕest pourquoi la poudre ß uores-

cente rŽcupŽrŽe (environ 50 t) chaque annŽe ˆ partir des  

sources lumineuses (env. 1 100 t) est dŽposŽe dans des 

dŽcharges contr™lŽes souterraines sises dans des mi-

nes de sel dŽsaffectŽes en Allemagne; elle est ainsi du-

rablement isolŽe de la biosph•re.

Mercure et autres mŽtaux lourds

QuantitŽs de mercure  Lave-linge: Sources lumineuses: CongŽlateurs-coffres:
rŽcupŽrŽes provenant des  provenant de rejets gazeux  provenant des 
 interrupteurs ˆ bascule* et de la poudre fluorescente interrupteurs ˆ bascule*

2006 env. 15 kg  60 Ð 80 kg env. 200 kg 

2007 env. 30 kg  60 Ð 80 kg  env. 220 kg

*  Les chiffres sont approximatifs, car  il nÕest pas toujours possible de distinguer le mercure des composants
contenant du mercure.

Tab. 2   QuantitŽs de mercure rŽcupŽrŽes   
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Mati•res valorisables: les mŽtaux tou jours en t•te

La Þ gure 8 montre le bilan mati•res rŽsultant du traite-

ment des appareils E+E en Suisse. Ce bilan est reprŽ-

sentŽ par les fractions entrantes (appareils) et celles 

sortantes (mati•r es) des 34 rŽcupŽrateurs suisses qui 

travaillent pour le compte de SENS et de SWICO.

Les mŽtaux constituent toujours la part la plus impor -

tante des fractions sortantes, issues dÕappareils E+E 

(Þ g. 8). Mis ˆ part dans les fractions de mŽtaux pur es, 

on trouve encore des mŽtaux dans les mŽlanges mŽ-

taux-plastiques, dans les appareils dŽpolluŽs et dans  

les c‰bles. La part de mŽtaux de ces fractions est donc 

nettement supŽrieure ˆ 60 % en poids. Une attention  

particuli•r e est mise sur lÕefÞ cacitŽ du tri des mŽtaux 

pour la simple et bonne raison que les prix de vente des  

mŽtaux ont augmentŽ. Les mŽlanges mŽtaux-plastiques 

sont traitŽs la plupart du temps ˆ lÕŽtranger. Les quanti-

tŽs traitŽes au cours des annŽes 2005 et 2006 ont ŽtŽ 

nettement plus importantes, en valeur relative comme  

en valeur absolue, quÕau cours de lÕannŽe 2007. La frac-

tion de mati•res plastiques augmente, rŽduisant consi-

dŽrablement la part des mŽlanges mŽtaux-plastiques. 

Si lÕon se reporte ˆ deux ou trois ans en arri•re, on ob-

servait que 90 % des 10 000 t de mati•res plastiques  

Žtaient encore incinŽrŽes dans les usines dÕincinŽration 

des ordures mŽnag•res (UIOM) suisses. En 2007, la si-

tuation a changŽ: la moitiŽ des mati•r es plastiques a pu 

•tre revalorisŽe, dont une partie en Suisse. Cette ten-

dance est rŽjouissante sur le plan Žcologique. Par 

contre, la rŽcupŽration de ces mati•res a des limites,  

car les plastiques anciens contiennent encor e des subs-

tances interdites aujourdÕhui, telles que du cadmium ou 

du brome, un adjuvant qui rend le plastique moins in-

ß ammable. Ces prochaines annŽes, un projet spŽcial, 

menŽ conjointement par SENS et SWICO, permettra de 

faire toute la lumi•re sur cette situation; en particulier, il  

sÕagira dÕexaminer les possibilitŽs rŽelles de valorisa-

tion des mati•res plastiques ˆ lÕavenir.

Appareils traitŽs, total 2007:
107 511 t
41 %  Bureautique, informatique, Žlectronique de  

loisirs, tŽlŽcommunication, photographie,  

app. graphiques

24 % Gros ŽlectromŽnagers

13 %  Appareils de rŽfrigŽration,

de congŽlation ou de climatisation

12 %  Petits ŽlectromŽnagers,

appareils de bricolage,

de jardinage et de loisirs, jouets et luminaires

  6 % Fraction dÕappareils provenant de tiers

  3 % Appar eils non soumis ˆ lÕOREA

  1 % Sources lumineuses

Fractions obtenues en 2007
53 % MŽtaux 

14 % Plastiques

12 % MŽlanges mŽtaux-plastiques

  9 %  Tubes cathodiques et Žcrans plats

(ˆ cristaux liquides, LCD) 

  4 % Appar eils dŽpolluŽs

  4 % Divers

  2 % C‰bles

  1 % Circuits imprimŽs

  1 %  Polluants, tels que piles, 

accumulateurs, condensateurs,

huiles usagŽes, CFC, poudre

ß uorescente des luminaires

Fig. 8   Bilan mati•res des appareils E+E traitŽs en Suisse en 2007

Mati•res valorisables:
les mŽtaux toujours en t•te
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PCB et autres polluants dans les condensateurs

Cela fait 25 ans que les PCB sont interdits en Suisse dans 

les condensateurs. D•s lors, on entend s ouvent lÕargu-

ment quÕil nÕest plus nŽcessaire de dŽmonter les conden-

sateurs, puisque les vieux appareils polluŽs sont depuis 

longtemps hors circuit.

Cependant, les syst•mes suisses et la dir ective DEEE 

(dŽchets dÕŽquipements Žlectriques et Žlectroniques) de 

lÕUnion europŽenne (UE) prescrivent de sŽparer les 

condensateurs contenant des PCB, et ceux contenant 

des Žlectrolytes, qui sont fabriquŽs ˆ partir  de mati•res  

pouvant •tr e nŽfastes pour lÕenvironnement. DŽbut 2006, 

le TK-SENS a lancŽ un projet destinŽ ̂  clariÞ er la question 

des polluants contenus dans les condensate urs des an-

ciens appareils. Un Žchantillon de 1 500 kg de condensa-

teurs provenant dÕappareils de dix catŽgories a ŽtŽ consti-

tuŽ par des prŽl•vements alŽatoires dans treize entreprises. 

Cette quantitŽ reprŽsente un taux de 0,7 ˆ 0 ,8 % de lÕen-

semble des condensateurs dŽmontŽs en Suisse, soit 

200 t par an. Ces Žchantillons ont ŽtŽ prŽparŽs et analy-

sŽs dans des laboratoires spŽcialisŽs, aÞ n dÕy dŽtecter 

des PCB, des substituts connus de PCB ou de s Žlectro-

lytes. LÕŽtude montre que la somme des fractions de PCB 

en provenance des appareils hors dÕusage est de lÕordre 

de 2 ˆ 3 t par an. L Õamplitude des fourchettes de valeurs 

tient au fait que la prŽparation des Žchantillons et lÕidenti-

Þ cation des PCB sont des opŽrations comp lexes avec 

une grande marge dÕincertitude; en effet, les PCB sont 

une famille de substances comprenant plus de 200 mem-

bres diffŽrents. La plus grande part de PCB dŽcouverts 

provient des blocs dÕalimentation et des rŽgulateurs de 

puissance des tubes ß uorescents; aujourdÕhui, une gran-

de partie de ces comp osants reste encore probablement 

mŽlangŽe ˆ la ferraille. Les gros ŽlectromŽnagers contr i-

buent, eux aussi, ˆ la pollution aux PCB. Toutes les autres 

catŽgories dÕappareils sont pratiquement dŽpourvues de  

condensateurs contenant des PCB. Si on la compare aux 

600 t de PCB utilisŽs dans les grands condensateurs en 

Suisse entre 1975 et 1984, la quantitŽ estimŽe de 2 ˆ 3  t 

est relativement faible. Quant aux PCB dans les petits 

condensateurs, les donnŽes sÕy rapportant sont tr•s lacu-

naires et peu Þ ables. MalgrŽ la faible quantitŽ estimŽe de 

PCB dans les dŽchets dÕappareils E+E, il serait intolŽrable 

que ces PCB se perdent sous forme dÕŽmissions diffuses. 

Par ailleurs, lÕŽtude a permis de dŽtecter un grand nombre 

de substances nuisibles telles que des substituts de PCB  

ou des Žlectrolytes. CÕest la raison pour laquelle les pres-

criptions sur le dŽmontage et le traitement des condens a-

teurs sont maintenues pour toutes les catŽgori es dÕappa-

reils. LÕŽtude ci-dessus sera reconduite en 2010; la 

prioritŽ sera alors accordŽe ˆ la quantiÞ cation des substi-

tuts de PCB et des Žlectrolytes.

Tab. 3    Teneur en PCB dans les condensateurs extraits des appareils E+E en Suisse en 2006
(fourchette calculŽe par extrapolation)

PCB et autres polluants dans
les condensateurs

CatŽgories dÕappareils Fractions de PCB 

Gros ŽlectromŽnagers env. 90 Ð 1020

Petits ŽlectromŽnagers env. 20

Tubes ß uorescents env. 330 Ð 3330

App. de rŽfrigŽration 0

Informatique et Žlectronique de loisirs  env. 40 Ð 60

Tot al env. 500 Ð 4400
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La Fondation SENS est tenue contractuellement de  

contr™ler les prestations des rŽcupŽrateurs. Il sÕagit du 

mandat que lui ont donnŽ les fabricants, les importa-

teurs, les gros distributeurs ainsi que les grands maga-

sins spŽcialisŽs des branches concernŽes; elle agit 

aussi au nom des consommateurs. En effet, ces der-

niers payant indirectement ces prestations, ils attendent  

en retour que la rŽcupŽration et le traitement des appa-

reils se fassent dans le respect de lÕenvironnement. 

LÕactivitŽ de contr ™le Þ gure donc au cÏur des activitŽs  

de SENS. Le contr™le pŽriodique concerne les 27 rŽcu-

pŽrateurs dÕappareils E+E et les 7 rŽcupŽrateurs de 

sources lumineuses qui touchent de SENS une rŽtribu-

tion pour leur travail. Le TK-SENS doit pouvoir garantir  

que toutes ces entreprises travaillent selon des stan-

dards dŽÞ nis, et quÕelles appliquent toutes, dans leur 

pratique, les m•mes crit•res et le m•me principe de  

propor tionnalitŽ. Le tableau 4 rŽsume les activitŽs du 

TK-SENS au cours de lÕannŽe 2007.

LÕorgane de contr™le nÕa dŽcouvert quÕune seule entor-

se grave aux exigences relatives ˆ la qualitŽ de la r Žcu-

pŽration. La licence de cette entreprise a ŽtŽ retirŽe 

provisoirement en 2007, puis dŽÞ nitivement. Il faut ce-

pendant signaler quÕen 2007, les auditeurs ont encore 

constatŽ de nombreuses lacunes en mati•r e de justiÞ -

catifs et de documentation des opŽrations. Ainsi, mal-

grŽ les efforts considŽrables des auditeurs, certaines  

entreprises prŽsentaient encore des comptabilitŽs ma-

ti•res imprŽcises. Il faut aussi signaler la difÞ cultŽ de 

nombreuses entreprises ˆ entr eprendre dans les dŽlais 

impartis les corrections demandŽes par les auditeurs; il 

est souvent nŽcessaire que ces derniers distribuent de  

nombreux avertissements avant que les entreprises 

sÕexŽcutent. Les auditeurs constatent avec amertume 

que les entreprises vraiment bien organisŽes restent 

lÕexception. CÕest la raison pour laquelle SENS a dŽcidŽ 

de rŽcompenser les entreprises de rŽcupŽration mod•-

les dans le cadre dÕun programme dÕincitation (prix ou 

rŽmunŽrations); elle esp•re ainsi Žliminer les dŽfauts du 

syst•me par des mesures incitatives positives. 

De m•me, lÕactivitŽ de contr™le doit en permanence •tre 

amŽliorŽe, en particulier mieux harmonisŽe et mieux 

coordonnŽe. A cet effet, cinq journŽes enti•r es de tra-

vail ont ŽtŽ organisŽes ˆ nouveau, impliquant lÕensem-

ble des auditeurs. Dans les cantons de Zurich et dÕAr-

govie, les contr™les ofÞ ciels ont ŽtŽ dŽlŽguŽs ˆ SENS et 

ˆ SWICO. Il a donc fallu pr Žparer le travail pour 2008 et 

actualiser les mod•les de pr oc•s-verbaux pour le  

contr™le des entreprises. Les autoritŽs cantonales sou-

haitaient, en effet, standardiser davantage la mani•re de  

rŽdiger ces proc•s-verbaux.

Parmi les activitŽs centrales du TK-SENS en 2007 Þ gure 

la mise au point de normes techniques. DÕune part, lÕen-

semble des documents techniques contenus dans les  

contrats ont ŽtŽ remis ˆ jour , y compris les directives et  

instructions. LÕensemble des r•gles et des dispositions 

contractuelles a ŽtŽ structurŽ dÕune mani•re plus logi-

que; celles-ci sont Žgalement plus synthŽtiques et plus  

lisibles. En outre, la fonction de rŽcupŽrateur a ŽtŽ dŽÞ -

nie de mani•re plus prŽcise; il sÕensuit quÕˆ lÕavenir, 

seuls seront encore reconnus comme rŽcupŽrateurs of-

Þ ciels ceux dÕentre eux qui assumeront la plus grande 

partie des prestations liŽes ˆ la rŽcupŽration. Le nou-

veau corpus de dispositions contractuelles est entrŽ en  

Les contr™les dÕentreprises:
plus nŽcessaires que jamais 

Les contr™les dÕentreprises:
plus nŽcessaires que jamais  
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vigueur au dŽbut 2008. De plus, des jalons importants  

ont ŽtŽ posŽs dans les domaines spŽcialisŽs suivants: 

au niveau europŽen, les standards relatifs aux appareils 

frigoriÞ ques ont ŽtŽ harmonisŽs avec lÕaccord des asso-

ciations concer nŽes et des rŽcupŽrateurs; par ailleurs, 

les Žtudes portant sur les teneurs en polluants des  

condensateurs et celles sur les tests du traitement de  

lots de marchandises ont ŽtŽ bouclŽes. 

De nouvelles prioritŽs ont ŽtŽ Þ xŽes pour un proche 

avenir: premi•rement, une Žtude sera menŽe sur les ß ux 

de mercure issus du traitement des sources lumineu-

ses. Deuxi•mement, une nouvelle banque de donnŽes  

sžre et conviviale va •tre cr ŽŽe pour permettre aux rŽ-

cupŽrateurs, d•s 2008, de saisir et exploiter eux-m•-

mes les donnŽes sur la comptabilitŽ mati•r es de leur 

entreprise. Dans le cadre du projet dÕactualisation du 

syst•me SENS en 2008, la comptabilitŽ mati•res des  

entreprises sÕest effectivement rŽvŽlŽe •tre un instru-

ment de surveillance tr•s important. T roisi•mement, la  

problŽmatique du recyclage des plastiques fera lÕobjet 

dÕun important projet. En effet, lÕutilisation dÕadjuvants 

Žtant interdite ou limitŽe, il devient intŽressant dÕexplo-

rer les potentialitŽs de la valorisation des mati•res plas-

tiques.

En 2007, le travail de relations publiques (prŽsentation 

des activitŽs du TK-SENS en Suisse et dans le contexte 

europŽen au grand public ou ˆ des institu tions) ne fai-

sait pas partie des prioritŽs. Aussi se limi tait-il ˆ des  

prises de position sur les dif fŽrents rŽsultats de travaux 

relatifs au recyclage des appareils frigoriÞ ques en Suis-

se et en Allemagne. Au centre des activitŽs du TK-SENS 

Þ guraient ses travaux au sein de SENS. A cet effet, un 

sŽminaire de formation continue de deux jo urs a ŽtŽ or-

ganisŽ ˆ lÕattention des auditeurs. A cette occasion, ils 

ont pu partager leurs expŽriences, mais surtout di scuter 

abondamment de la problŽmatique des contr ™les dÕen-

treprises et de la mani•re de rŽdiger les pr oc•s-verbaux  

de contr™le. EnÞ n, SENS a pu faire bŽnŽÞ cier de son 

expŽrience les groupes de travail du WEEE Forum. Elle 

a pu, entre autres, diriger les travaux ayant conduit ˆ  

soumettre une demande de subventionnement au fonds 

europŽen Life+. Le projet vise ˆ simpliÞ er les standards 

et les contr™les dans le cadre de la rŽcupŽration des 

DEEE. La durŽe prŽvue du projet est de quatre ans; il 

reprŽsente pour SENS un nouveau dŽÞ . Les instances 

de direction du fonds Life+ dŽcideront en 200 8 si elles 

veulent soutenir ce projet.

Les contr™les dÕentrepr ises: 
plus nŽcessaires que jam ais 
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¥  27 contr™les chez les rŽcupŽrateurs dÕappareils E+E et contr™les ponctuels dans des ateliers de dŽmontage

2 contr™les chez les rŽcupŽrateurs dÕappareils frigoriÞ ques

5 contr™les chez les rŽcupŽrateurs de sources lumineuses

¥  Discussions sur des questions et probl•mes rencontrŽs lors de contr™les et partage des expŽriences

¥  PrŽparation de la t‰che de contr™le dŽlŽguŽe ˆ SENS et ˆ SWICO par les cantons de Zurich et dÕArgovie,

mise au point des questions relatives aux contr™les et aux processus techniques

¥ Remaniement et mise ˆ jour des mod•les de proc•s-verbaux de contr™le datant de 2003

¥  Actualisation de lÕensemble des documents contractuels, de toutes les annexes techniques, y compris des 

directives et instructions, en prŽvision de la mise ˆ jour du syst•me SENS en 2008

¥  Cl™ture des travaux et publication des standards europŽens pour le traitement des appareils frigoriÞ ques, sous la 

direction de SENS: ÇElectronic waste collection and recovery schemes, producers and recyclers present  

treatment standard for cooling appliances containing CFC, HCFC and HFCÈ (plans de collecte et de rŽcupŽr ation 

des appareils E+E, standards de traitement des fabricants et des rŽcupŽrateurs concernant les appareils  

frigoriÞ ques contenant des CFC, HCFC et HFC)

¥  RŽdaction du rapport Þ nal ÇPCB dans les petits condensateurs des appareils Žlectriques ou ŽlectroniquesÈ, 

publication en prŽparation

¥  Exploitation dŽÞ nitive des rŽsultats de tests de traitement des lots de marchandises (Çessais batchÈ) des annŽes 

2005 et 2006, sous la forme dÕun rapport Þ nal ˆ usage interne 

¥  DŽveloppement dÕune nouvelle banque de donnŽes permettant la saisie des ß ux de mati•res des entreprises 

pour augmenter la Þ abilitŽ des donnŽes et amŽliorer lÕexploitation des rŽsultats  

¥  Publication dÕune Žtude ÇProgrammes de prŽl•vement dÕŽchantillons et dÕanalyses pour le contr™le de la qualitŽ 

du recyclage des sources lumineusesÈ, pour dŽtecter les ß ux de mercure dans les diffŽrentes technologies

¥  Publication dÕune Žtude ÇPossibilitŽs et limites du recyclage des mati•res plastiques issues du traitement des 

appareils Žlectriques ou ŽlectroniquesÈ, des analyses de mŽtaux lourds et retardateurs de ß ammes

¥  Prise de position de SENS sur les rŽsultats publiŽs par la Deutsche Umwelthilfe (service dÕassistance allemande sur 

les questions dÕenvironnement) en particulier conce rnant le recyclage des appareils frigoriÞ ques en Allemagne 

¥  SŽminaire de deux jours ˆ lÕintention des auditeurs, organisŽ conjointement par SENS, SWICO et des auditeurs 

de lÕEMPA

¥  Collaboration aux groupes de travail ÇRepToolÈ, ÇRŽsultats des essais BatchÈ et ÇStandards pour les rŽfrigŽra-

teursÈ, Žlaboration du projet de recherche ÇLabel of Excellence for e-Waste Processing CompaniesÈ (label 

dÕexcellence pour les entreprises de traitement des dŽchets Žlectroniques) et envoi de ce projet ˆ lÕUE, au nom 

du WEEE Forum, pour lÕobtention de subventions du fonds Life+

Contr™les,
coordination et
harmonisation

 

Normes techniques

DŽfis ˆ venir 

 Publications

  

Formation
continue interne

WEEE Forum

Tab. 4   ActivitŽs de lÕorgane de cont™le TK-SENS en 2007






